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    Introduction

    
      Les chats vivent à nos côtés depuis des milliers d’années. Notre rapprochement a débuté pour des raisons utilitaires : nous appréciions les talents de chasseurs de ces régulateurs de rongeurs. La domestication des chats a donc eu pour objectif initial de nous rendre service. Progressivement, ils se sont rapprochés de nos habitations. Il est donc devenu utile d’avoir un contrôle sur leur population et de sélectionner certaines caractéristiques, notamment pour favoriser la cohabitation. D’abord perçus comme de simples auxiliaires, ils ont peu à peu endossé un autre rôle : celui d’animaux de compagnie, vivant avec nous, sous notre toit.

      Le mode de vie du chat varie considérablement en fonction de l’individu : certains évoluent en solitaires, totalement autonomes, sans contact avec leurs congénères ; d’autres se regroupent autour de sources de nourriture, qu’elles soient rendues accessibles par l’humain ou non ; enfin, certains partagent notre quotidien, avec une autonomie variable, vivant parfois exclusivement en intérieur. Par ses comportements très flexibles, le chat s’adapte au milieu dans lequel il évolue, alternant entre de longues explorations à l’extérieur et de paisibles moments de repos sur le canapé. Parfois, il partage son espace avec d’autres animaux (chien, furet, oiseau…), avec lesquels il peut nouer des affinités. Il faut en revanche redoubler de vigilance lorsque les gabarits sont très dissemblables ou que le risque de prédation est réel. Le chat évolue donc dans une multitude de configurations possibles, démontrant une grande capacité d’adaptation. Cependant, tous les chats ne s’accommodent pas de tous les environnements. Leur tempérament et leurs besoins spécifiques doivent être pris en compte afin de leur offrir les conditions de vie les plus adaptées. Pour certains, l’enfermement sera source de frustration ; pour d’autres, ce sera la proximité avec d’autres chats ; d’autres encore souffriront particulièrement de la solitude.

      L’essor de la population féline ces dix dernières années témoigne d’un engouement croissant pour l’espèce, notamment en milieu urbain. Du studio à la maison de ville, les espaces de vie diffèrent grandement, tout comme les aménagements proposés aux chats. Ainsi, un petit logement bien pensé (avec des hauteurs variées accessibles) sera préférable à un grand appartement dépourvu de structures adaptées. La qualité de l’espace prime donc sur la quantité.

      Même si l’attachement des adoptants envers leur animal est indéniable, ils ne savent pas toujours comment répondre à ses besoins ni interpréter correctement ses comportements. C’est normal : le chat ne vient pas avec un mode d’emploi ! Il faut se renseigner, savoir où trouver des informations fiables. Les incertitudes sont fréquentes, même chez les personnes ayant vécu avec plusieurs chats. Chaque chat est unique : il a son tempérament, ses besoins, ses motivations, ses préférences et ses expériences propres. Avoir eu cinq ou six chats ne signifie pas avoir rencontré tous les profils possibles ! Pour ma part, j’ai côtoyé des centaines de chats dans ma vie professionnelle, je me suis formée, j’actualise mes connaissances, je lis… et j’apprends encore ! Et malgré les avancées scientifiques, certains mystères du comportement félin subsistent.

      Oui, nous sommes bien deux espèces différentes. Mais nous partageons aussi des points communs. Nous sommes des mammifères, des êtres vivants doués de sensibilité, capables d’émotions et de sentiments. Nos différences tiennent à notre biologie, nos capacités sensorielles, nos modes de communication, mais aussi à nos comportements et nos besoins. La cohabitation interespèces suppose un apprentissage mutuel. Nous vivons sous le même toit, partageons un espace et des ressources. Il n’y a aucune raison d’entrer en compétition. Le chat ne cherche ni à nous remplacer ni à nous dominer. Il utilise simplement les ressources disponibles pour satisfaire ses besoins. C’est à nous, humains, d’organiser cet espace pour assurer l’harmonie, notamment en multipliant les ressources. Adopter un chat est un choix, et notre responsabilité est de lui offrir les meilleures conditions de vie possible.

      Bien que les chats vivent près de nous depuis longtemps, cela ne fait qu’une quarantaine d’années que la science s’intéresse à leurs comportements. Les premiers travaux d’éthologie sur le chat datent des années 1980, et la recherche s’est accélérée depuis une quinzaine d’années. Longtemps, nous avons interprété leurs comportements avec un prisme humain, introduisant de nombreux biais et perpétuant des croyances erronées. De plus, de nombreux préjugés nuisent encore à l’image du chat. Il est souvent qualifié d’indépendant, d’intéressé, d’imprévisible, de rancunier, de jaloux, de caractériel, de capricieux, de têtu… Autant d’étiquettes réductrices ! Il est essentiel de prendre du recul sur nos observations et d’analyser les comportements félins à l’aune de leurs capacités sensorielles, de leurs besoins et de leurs stratégies d’adaptation. C’est précisément ce que nous explorerons dans les deux premiers chapitres de cet ouvrage, à la lumière des connaissances en éthologie.

      Aujourd’hui, de nombreux animaux sont abandonnés pour des raisons « comportementales » : certains comportements deviennent gênants pour leurs propriétaires, faute d’une bonne compréhension des besoins de l’animal. Un environnement inadapté entraîne des comportements d’adaptation : aboiements intempestifs ou destructions chez le chien, marquages urinaires ou griffades sur le canapé chez le chat. Ces comportements, mal perçus, suscitent frustrations et incompréhensions, pouvant conduire à de mauvaises réactions (réprimandes, punitions…). Lorsque la relation se détériore, l’abandon devient malheureusement une issue possible. Pourtant, de simples ajustements peuvent faire toute la différence : une promenade supplémentaire ou des jouets à mastiquer pour un chien ; des griffoirs ou un bac à litière plus grand pour un chat. La qualité de la relation humain-animal joue également un rôle clé dans le bien-être de notre compagnon. Il n’est pas rare que certaines personnes ne respectent pas les limites de leur animal, notamment lors des caresses. Cela peut sembler anodin, mais le consentement au contact est un élément fondamental de la confiance et de la sérénité de l’animal. C’est là que le spécialiste du comportement peut aider les familles en interprétant et traduisant le langage du chat. Il peut s’agir d’un vétérinaire comportementaliste ou d’un comportementaliste indépendant, appelé aussi consultant en comportement. Se renseigner avant l’adoption ou dans les premiers mois de vie de l’animal facilite son intégration et améliore la qualité de la cohabitation.

      On dit souvent que le chat est inexpressif et difficile à décoder. Vous découvrirez au fil de cet ouvrage que son langage est, en réalité, riche et subtil. Les illustrations détaillées vous permettront de retrouver de nombreuses attitudes propres à votre chat et d’en comprendre la signification. Prenez le temps de le regarder pour percevoir ses variations émotionnelles. Avec un peu d’observation et d’entraînement, vous apprendrez à décrypter ses signaux de communication !

      
        Même si nous sommes encore loin d’avoir percé tous les mystères du chat, une chose est certaine : ce petit être fascinant illumine notre quotidien ! Je vous souhaite une agréable lecture, en espérant qu’elle vous apporte les clés d’une vie harmonieuse avec votre compagnon félin.

      

    

  




  

  Chapitre 1

    Comment le chat perçoit le monde et s’exprime
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Un monde sensoriel, en partie encore mystérieux



Afin de bien comprendre le monde sensoriel du chat, intéressons-nous tout d’abord à la notion d’Umwelt. Ce concept1 désigne l’environnement sensoriel dans lequel un animal évolue, autrement dit son « monde propre ».






Chaque espèce animale dispose de capacités sensorielles qui lui permettent de percevoir le monde à sa manière. Par exemple, si un oiseau, un chien et un humain se trouvent dans la même pièce, ils ne percevront ni ne réagiront aux mêmes stimuli de l’environnement. Ces variations existent non seulement entre les espèces, mais aussi entre les individus d’une même espèce. Deux chats n’auront pas les mêmes capacités sensorielles et percevront le monde sous un prisme légèrement différent. On observe des nuances notables entre les races, en raison de leur morphologie, mais aussi à cause de facteurs tels que les expériences précoces ou la génétique, qui influencent le développement sensoriel. Ainsi, même lorsqu’il vit avec nous, le chat ne perçoit pas son environnement de la même manière que nous, et inversement, car nous n’avons pas les mêmes facultés.


La vue

Le chat ne distingue pas les couleurs rouge et orange, mais il semble capable de percevoir les ultraviolets. Sa vision est moins nette à courte distance – il a du mal à faire la mise au point sur des objets proches –, et devient plus précise au-delà de 20 à 25 centimètres. En revanche, elle devient floue au loin. Bien qu’il perçoive une plus grande étendue visuelle sur les côtés que nous, son acuité visuelle est donc moins performante – il distingue peu les détails. Il est cependant capable de repérer de minuscules insectes volants, souvent invisibles à nos yeux, ainsi que des silhouettes à des distances élevées, ce qui l’aide à repérer une proie ou un danger. Le chat excelle particulièrement à détecter les objets en mouvement rapide, ce qui est un avantage indéniable pour ce chasseur de rongeurs et… de boulettes de papier. Bien que sa vision soit moins performante le jour, il dispose d’une excellente vision dans la pénombre (mais pas dans l’obscurité totale). En effet, même une faible source lumineuse suffit pour lui permettre de discerner les différences de lumière. Ses pupilles se dilatent ou se rétractent selon l’intensité lumineuse. La membrane tapetum lucidum, située à l’arrière de la rétine, agit comme un miroir, réfléchissant la lumière et permettant une meilleure vision dans des conditions de faible luminosité.
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Si votre chat fixe le mur, d’un air très concentré, et que vous, vous ne voyez rien, faites-lui confiance. Il détecte le plus petit des insectes volants avant même que nous ayons remarqué qu’il se mettait en chasse ! Les yeux et les oreilles agissent de concert pour optimiser ses capacités perceptives.







L’ouïe

Les oreilles du chat, portées dressées, varient en taille et en forme selon les races. Par exemple, les oreilles du scottish fold sont repliées vers l’avant, celles de l’american curl se courbent vers l’arrière, tandis que celles du siamois sont larges et hautes. La mobilité du pavillon de l’oreille est rendue possible grâce à de nombreux muscles. Le chat peut tourner ses oreilles sur les côtés et les aplatir vers l’arrière. Chaque oreille peut pivoter indépendamment, lui permettant de localiser précisément la source d’un bruit et d’en évaluer la direction, ce qui est très utile pour la chasse. Lorsqu’il entend un son, il n’a pas toujours besoin de tourner la tête – contrairement à nous. De plus, la mobilité de ses oreilles amplifie les sons. En revanche, un chat sourd d’une oreille devra compenser ce déficit en effectuant des mouvements de tête pour mieux entendre.

Beaucoup de chats ont appris à reconnaître leur nom. Si le vôtre ne vient pas lorsque vous l’appelez, inutile de répéter ou de hausser le ton. S’il désire s’approcher de vous, il viendra de lui-même, c’est une question de motivation ! Des chercheurs japonais ont démontré la capacité des chats à reconnaître leur prénom parmi d’autres mots ayant un nombre de syllabes identique2. Ils distinguent également les voix et savent différencier celle de leur humain familier d’une voix inconnue. Les chats sont également sensibles à l’intonation de notre voix. Des études récentes réalisées en France ont mis en évidence l’existence d’un discours spécifique lorsque nous nous adressons aux chats (par exemple une voix plus aiguë, comme celle que l’on emploie avec un enfant3). Les chats répondent positivement à ce type de discours, et semblent y être particulièrement réceptifs. N’hésitez plus à leur « parler bébé » !





L’odorat

Il s’agit également d’un sens primordial pour le chat. Grâce à son flair, il peut détecter ses proies, mais aussi les sécrétions laissées par d’autres animaux. S’il perçoit une odeur fraîche, il peut se mettre en chasse. Il est capable de distinguer les informations olfactives de ses congénères, qu’ils soient familiers ou non, et d’adapter son comportement en conséquence. Ce sens prend une importance particulière lors de la période de reproduction, où il permet une communication entre mâles et femelles, chacun déposant sa propre « carte d’identité » dans l’environnement. L’odorat joue également un rôle dans l’alimentation : un chat sent toujours son repas avant de le goûter (même si ce comportement devient moins systématique avec des aliments bien connus). Si l’odeur de la nourriture ne lui plaît pas, il risque de la refuser ; une stratégie utile pour éviter les intoxications. Le chat a besoin de sentir ses repères : les humains de la maison, la nourriture, le bac à litière, mais aussi les objets ou les invités qui arrivent chez lui. Laissez-le prendre le temps de flairer pour qu’il puisse réactualiser ses informations. Parallèlement, le comportement de flehmen active l’organe voméronasal, qui capte des molécules chimiques spécifiques, notamment celles présentes dans l’urine. Cette réaction, où l’on voit le chat entrouvrir sa bouche et aspirer un peu d’air, se produit parfois après le flairage.
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Avant chaque prise de contact tactile, laissez le chat flairer votre main. C’est en observant sa réaction à la suite du flairage que vous saurez si vous pouvez le toucher. S’il s’écarte, c’est qu’il ne souhaite pas de contact pour l’instant – il ne souhaite pas être touché ou l’odeur sentie ne lui plaît pas. Au contraire, s’il se frotte contre votre main, vous avez son consentement pour le caresser.







Chasser et s’orienter

Les capacités sensorielles du chat ne sont pas seulement une adaptation à la prédation ; elles favorisent aussi son orientation dans l’espace, en lui permettant de créer une carte mentale de son environnement, tout en facilitant sa communication avec ses congénères et nous. Ces sens lui donnent un avantage en tant que chasseur, notamment au crépuscule, en permettant une détection visuelle, olfactive et sonore précise de ses proies à distance.

Si l’un de ses sens n’est pas optimal dans un environnement donné, un autre prend le relais. Par exemple, comme sa vue est floue de très près, c’est son sens du toucher qui compense. Les vibrisses – ou moustaches – détectent les variations de pression de l’air, aidant le chat à mieux repérer sa proie ou à s’orienter dans un espace restreint. Cette capacité est également utilisée pour percevoir son environnement, y compris les objets et autres êtres vivants. La sensibilité cutanée repose sur des récepteurs sensoriels dans les couches de la peau et à la base des poils, permettant une perception fine du toucher, de la pression et des vibrations. Par exemple, le chat perçoit les vibrations du sol par les cellules sensorielles de ses coussinets. Si vous effleurez ses poils, il peut frissonner, montrant ainsi sa haute sensibilité tactile.

Ainsi, pour interpréter correctement le comportement d’un chat, il faut « se mettre à sa place » et percevoir le monde comme lui, en prenant en compte ses capacités et les limites de ces dernières, ainsi que ses besoins éthologiques. Sinon, nous risquons une interprétation biaisée, influencée par notre propre manière de ressentir les stimuli. Par exemple, si votre chat saute sur la table malgré vos réprimandes, ce n’est pas pour vous irriter. Il a des besoins à satisfaire : se mettre en sécurité en pouvant avoir une vue globale de la pièce, explorer ce que vous faites par curiosité, ou encore interagir avec vous. Plusieurs explications peuvent coexister pour expliquer un comportement.





Le développement des sens du chaton, en résumé

À sa naissance, le chaton possède des poils, mais n’est pas capable de réguler sa température corporelle seul. Il ne peut pas encore se tenir debout et rampe sur de courtes distances pour rejoindre les mamelles maternelles et la chaleur. Bien que ses sens ne soient pas totalement matures, il possède déjà le toucher, le goût et l’olfaction, développés pendant la gestation. Le chaton se repère grâce à des indices olfactifs appris dès ses premiers moments : l’odeur du lait et celle de sa mère. Il peut distinguer les odeurs de différents laits et montre des préférences alimentaires. En approchant une mamelle en rampant et en la frôlant avec son museau, il déclenche un réflexe d’ouverture de la bouche et de tétée, grâce aux stimuli tactiles captés par les récepteurs sensoriels de sa peau. Bien qu’il ne puisse pas éliminer ses déjections seul, sa mère l’aide en léchant la zone périnéale pour favoriser ce réflexe. Les yeux et les oreilles des chatons s’ouvrent progressivement, entre sept et dix jours, et leurs capacités visuelles et auditives se développent au fil des semaines pour atteindre celles d’un adulte.





Le déclin des sens du chat âgé

Les fonctions sensorielles et cognitives des chats mettent du temps à se développer et déclinent avec l’âge. Des changements physiologiques et physiques sont constatés chez les chats vieillissants. Ce déclin est un phénomène naturel, bien que pathologique et plus prononcé chez certains individus. Une diminution de la vue, de l’odorat et de l’audition est souvent observée, bien que toutes les causes ne soient pas encore bien comprises par les scientifiques. Ce déclin peut rendre le chat plus sensible à son environnement, induisant moins de tolérance aux lumières vives, aux bruits forts, et aux contacts. À l’apparition de changements dans l’attitude de votre chat, ne tardez pas à consulter un vétérinaire pour un bilan de santé.

Il est possible d’aider votre chat lors de son vieillissement en aménageant son environnement pour favoriser ses déplacements et son orientation. Les conseils classiques pour enrichir le milieu dans lequel le chat évolue seront adaptés pour un animal âgé : multiplier les ressources et les rapprocher, limiter les changements, tout en maintenant une stimulation douce mais régulière selon ses capacités.
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